
On cherche in louer à,
Sion un petit

appartement
de: 8 chambres.

S'adresser au bureau du -jour-
nal quT indiquera. 

A louer
une Jolie chambre meu-
blée, confort moderne,

S'adresser au bureau du jour-
nal qui indiquera.

Bons

ouvriers ébénistes
cherchés oour de suite . Emploi
stable. Bons salaires. Giunti-
ni A Charbonnier, 14, Rue
Chauvet, ©eneve.

Place à bàtir
On cherche à SION ou daus

tes environs ìmmédiats, une pla-
ce à, bàtir.

S'adresser chez M. LUCIEN
PRAZ , architecte, Sion. 

Bois
de chauffage
scie et coupé, eonduit à domicile.
Se recommandent BRUCHEZ
A BÉRARD successeurs de
Zanella &, Pini, Scierie
do Ste.-Marguerite, Sion.

A vendre
l' n beau tas dc

fumier
de vache.

S'adresser au bureau du Jour-
nal
aHawMMMHaMMMMHHaHiMM «iKMui>«wnri «̂

A vendre
pour manque de place :
1 Ovale neuf de 3200 litres ,
1 Ovale de 1600 litres, avine,
1 Ovale de 1100 litres aviné,
en très bon état.

S'adresser chez A. Staiger,
tornici.rr. St-Prex.
maaiamatasaaammaaamaasaamaaaaaaam amaaajmmmmmaamaaaaiaammr

g Ju ttanfru yrfii ii)
kleiner oder grósserer quantum

Aepfel, Birnen und
Zwetschgen

Offerteli und preis angabe an
der Expedizion des Blatles.

*r  ̂ On achèterait l
Grande ou petite quantité de

Pommes, poires
et prunes

Offres et prix au Bureau ùu
journal.
sssaaasmmmmssasMfaaaammmmmsssmamasaf ssm maawmaaa m m saamm

Boucherie Chevaline
Waldburger, Roti lion 19

Lausanne Téléph. 66
Tous les jours, viande

ler ehoiv, saucisses, etc.
Envoi contre remboursement,

à partir de 2 kflbs. Roti de-
puis fis. 3.27, bouilli francs
2.20 le kg.

Se recommande,. li. Burnod,
successeur. JJL3661(iC.

HTCartes de visites"K
Imprimane Geisler. Bue it liDt- Blanoh*

LfCons faiislais
Mlle COLFS

maison Julier, Sion

Eau de Yie de fruits
pure (pomme et poire) lre quai.
50% à IV. 5.50 par li 're. E-voi
¦i partir de 5 litres contre remb.

W. RUEGGER, et Cie. Disti l-
lerie , AARAU .

«•1̂ ^̂  Apre®
 ̂

KL fenaison faite
vendez vos chevaux qui ne
payent plus leur nourriture à La
grande boucherie cheva-
line de Sion qui vous paye
le plus grand prix du j ini.. Paye
ment curopiant. Téléphone 166

«Louis Maria-thoad!

—'*•*—

•y ŜS.. 
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Jl. Villard & Ci
\\. de Rumine 1, Tel. 1898,

LAUSANNE.

CUISSON PAS L'ÉLECTRICITÉ
GRAND CHOIX D'APPAREILS

LllTfPES DE TABI.ES ET
i» LAMPES DE POCHE —

MOTEURS

LA DIRECTION

W-- V-3» ?̂ WW •CJPS***' aW»y < ĴH=> «W 
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i liii - Boum-aUf i
• ¦ Vous trouVerez enoore quelque 1 chose qui pourrait vous con ve- i

j nir comme garnitures d'arbres de Noel et jouets !
pour enfants pour Nouvel-An.

J ,,AU BON MARCHE" |
Jos. Ferrerò. Rue du Rione, Sion

{ JOUSTS ei §
{ POUPfiES MABTII |
£ Rue de Bourg, 23 . Z

| à LAUSANNE |
offre le plus grand choix de ||

•A Jeux de Soeiété m
Jeux de construction, meccano, Poly **

£ Patinettes, Draisines, Tricycles 2
# Poupées, Bébés, Lisettes •IZ Exposition permanenta 5

 ̂
Entree libre £

9 Prix modérés •

Banque Cantonale ìeiicbàleloise
GARANTIE DE L'ETAT

:¦¦ •:- ¦¦¦

..... :

La Banque dólivre, dès ce iour, des

Bons de Dépót
à !» 2, 3 et 5 ans, au tasx «la

5°O Fan
Ces Bons sont émis au porteur ou nominatifs et pour n'impor-

te quelle somme; ils sont munis: de coupons semestriels d'in-
téra

Neuchatel, la 9 novembre 1918

Revenu accessoire
Fabricant d'un article de mé-

nage, brevete et de bou débit
cherche représentant» lo-
caux.

S'adresser à FREY & Cie., à
WABERN/Berne. 
mmaàaaammimimmam atiaau 'mmammammmmm

J-iOIS
k 50 cts. de l'Uopi-, al de
POberhasli à Meiringen sou.
tient une oeuvre do bien-
faisance et peut gagner dee
sommes importantes.
Lots gagnants ; fr. 158.000
S.ooo, looo. On sait de suite
si les billets sont gagn ants. En
mème temps on peut acheter la
liste de tirage. Envoi con-
tre remboiu-senoent paa
VAgence centrale des lo-
terie» à Berne, Passage da

Werdt N» 19.)

CONFÉDE RATION CUISSE

Émission de

bons de caisse 5°i> à un et deux ans
poar les besoins de ravitaillement dn pays

Le Conseil lèderai a décide, dans sa ftéance du 29 octobre, d'émettre de3 bons do caipse pour couvrir partiellement le cap tai
de roulement necessaire pour le ravitaiilenient du pays, et cela aux eonditions auivantea :
Intérèt : Ces bons de caisse sont émis avec taux d'intérét à 6°/o l'an munis de coupons semestriels aux, 5 mai et 5 ru>vembre* la pre-

mière échéance est au 5 mai 1319.
Remboursement: Ces bons de caisse sont remboursables an choix de l'acheteur au pair. le S novembre 1919 ou

le S novembre 1920.
Coupures : Ces bons sont èmis en coupures de 100 fr., 500 fr, 1000 fr., 5000 fr. ef  10,000 francs de capital nominai.
Domiciles de paiement pour les coupons et le capital : Les coupon-i et les titres remboursables sont payables sans

frais à la Caisse d'Etat federale a Berne, à toutes les Caisses d'arrondissempnt des postes et des douanes» à tous Ies guichets
de la Banque Nationale Suisse et des autres banques et maisons de banques ; suisses

Certificats nominatifs : Ces bons de caisse sont au porteur; ils peuvent ètre dépi s ŝ, sans frais,, contre certificats nominatifs;
chez la Direction des Services fédéraux de caisse et de comptabOite à Berne. Ces dépóts ne peuvent étre inférieurs à mille irancB

de capital.
Prjx de vente : Le prix de vente est fixé à

99 % |o pour les bons de caisse à un an et
99 °|0 pour les bons de caisse à deux ans

avec intérèts courus dès le 5 novembre 1918.
Rendement : Le rendement net est de 51/2% pour les deux catégories de bons de caisse.
Domiciles de vente : Ces bons de caisse sont obtenables aux prix ci-dessus à tons les guichets de la Banque Natio-

naie Suisse, et chè2 toutes les banques, maisons de banque et Caisses d'épargne et de préts suis-
ses.

Bulletin de souscription : Le bulletin de souscription ci-dessou3 peut étre nttl.se ponr les deux catégories de bons de caisse ;
il doit ètre détaché ot remis a ia banque chez qui la souscription est faite. Les demandes seront servies au fur et à mesure de
leur rentrée.
Berne, le 5 novembre 1918 Département federai dea Finances

M O T T A .
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Bulletin de souscription
Bon de caisse à un an Bon de caisse a deux ans

Le... soussigné... désire.,. souscrire a

50/0 Bon de Ca|sse de la Confédération So/o Bon de Caisse de la Confédération
pour le ravitaillement dn pays au cours de 991/2% ponr le ravitaillement du pays au cours de 99°/o
Bcmboursable au pair le 5 novembre 1919. Remboursable au pair le 5 novembre 1930.

Coupures :
bona & ¦ ' ¦- . :  . . fr. 100
•¦ ' • •*?.: . , . . . »— 500

» ; « • ¦ . ¦ . . * »—¦ 1000
» . . . . . *»— 5000

. * ; . . . . *#—10000

bona à . . . . . . fr. 100
» . , . ' . , » —  500
» ; ." , ¦ , . 

¦ 
. a »— 1000

» . r . »— 5000
' vi »—10000

Ì918 Signature

III.
Passage Jaspé II, 75 cm. »
Passage Granite II, HO cm. »

Prix par mètre courant
l i . - .

ExécuUòn de la pose sur doMian

T\.J- _a .«noni trinameli tfà CTStUltS

Qui que TOUS soyez

Visitez

Vous désirez, en faisant un cadeau, qua celui-ci soit apprécie. A us.
si est-il dans votre inténftt d'achètor vos cadeaux dans une maison
connue de vieille date et non dans des établissements anonymea

donc les maisons da pays, rénutfes pour vendre de la bonne mar
chandise. Parmi celles-ci,. n'oubUez pas

Le Bazar Vaudois à Lausanne
où vOus trouverez de nombreux article? de luxe ou utiles, un choix
enorme de -jeux ot de jouets, enfin tout cs qu'il est possible d'of-
frir oomme cadeau de No<51.

Ou écrivez-lui tn
et il vous renseignera sur l'article que vous désire*

Jeux nouveaux:
Le Cervin (oie) 8.50 — Loto silhonttes 8.20max vva iau \«»t; vavv JLi\»aA » HIUUUlliCH «.*.»/ ——
On ne passe pas (éehecs) 8.20'— Le 66 (oie) 3.20
Pour les petits : A B C des enfants suisses 2.75.

Expédition contro remboursement
BAZAR VAUDOIS, .?t Francois, Lausanne,

Pas de catalogue» vu la penurie du papier.

G. VESIN, comestibles
HALLE DE RIVE, GENÈVE

achète toujours poules, poulets, pigeons, canard », la.
pins, toutes espèces de voiaiUe et poissons. Lui faire des offres
en tout temps.
¦M^̂ Maa â»»—-~-q=»
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I Demandez à votre médecin: Le meilleur remède contre IPQ I
I

ueuiìiuuoi n »uue uiwotiu . LIV meilleur remeae contre ies
inflammations de la gorge, enrouements, catarrhes est le

chauffe-cou
Calora

chauffe à l'élactricité. Demandez prospectus et renseigne-
ments à une usine electrique , à votre électricien, pharmacien
cien ou ma€»sin d'articles sanitaires.



w temps nouveaux
et la lecon du passe

If y aurait ua grand perii àméconnaìtre
l'immense et terrible nouveauté de Fere qui
commencé. Les bonnes gens qui se figurent
qu'ils ont ouvert la parentbJèse au mois d'aoùt
1914 et qu'ils la fermeront bientòt,, puis con-
tinueront doucement la vie d'autrefois, ces
bonnes gens auront des mécomptes. Ils croient
qu 'ils ont fait un rève ou, mettons, un cau-
chemar: ils se réveillfent et s'attendent à re-
trouver la réalité rassurante, pareille a ce
qu'ils voyaient de leurs yeux, touchaient de
feurs doigts. Pas du tout, la réalité n'est plus
!a mème. Cinquante et un mois de guerre, et
l une guerre qui a bouleversé le monde en-
tier, des millions de morts chez les vamcus
et les vainqueurs, tant de <*alamités que les
vainqueurs sont les premiers à< maudire la
guerre qui leur fut imposéê l'industrie durant
p'ns de quatre ans toute consacrée à Pc&uvre
de carnage, le coùt de l'existence quotidienne
aagmenté a tei point que les chiffres de for-
tune ont perdu leur signification̂  fa barba-
rie des temps lointainŝ  qu'on disait finis et
qu 'on a revue,, des sentiments sublimes ntó-
lés à d'autres et dans une confusion qui na
va pas se débrouiller très vite : non, ce n est
pas à la minute où la guerre interrompit
soudain vos habitudes que vous reprendrez
le cours tranquille de vos années. Il y a du
nouveau partout. Les àmes ont change: tout
est change. Il y a du nouveau dans l'ordre
social^ dans l'ordre national et internat^onai.
I-̂ s relations du travail et du patronat,, la pò
litique des Etats, la diplomatie, les 'óvéne-
menls Ies ont modifiées ou veulent qu'on les
modifié profondement. Pourquoi? Si vous le
demandez, vous n'y voyez donc pas clair ? Et
si vous njez ce qu'il s'agit de voir et de
constater , vous ètes perdus. Voici l'exemple
d un fait que vous n'aurez ni le droit ni Ja
possibilité de negliger : une partie de la nation
vous a sauvés. Cette partie de la nation, qui
a subi la guerre si efrroyablement et qui l a
menée a la plus enorme vietoire qùe lés an-
nales de l'humanité aient enregistrée, mais
au prix des plus énormes sacrifices qu'une
jeunesse ait consentis, cette partie. la plus
sacrée de la nation, vous l'attendez le ' caVir
ému, les bras ouVerts ; vous l'attendez avec
tm peu d'inquj étude : vous devinéz qu 'phe
parlerà haut, vous ne devinez pas ce qu'ell;*
voustìira... Mais vous demandez pourquoi Ion
vous annonce tant de nouveautes: songaz à
pari vous ; et déjjà. votre incertitude vous aver
lit. L'obstination " ne convient pas àj' incerti-
l'ide: la complaisance vaut mieux.

Jamais, on n'aura dù présager une Ielle nou-
veauté ici-bas. Donc,, jamais il n'aura été
plus indispensable de chercher dans le passe
I appui de l'avenir C'est au moment de bàtir,
qu il faut éprouver le sol et trouver ia soli-
dito des fondations. Une ère nouvelle oommen-
ce, oui : mais une ère nouvelle du vieux mon
de. Gràce aux improVisateurs I Ils seront plus
dangereux que jamais, ayant plus de prétex-
tes que jamais à proposer leurs sèrvicès;r à
irr. poser leur genie, leur étourderie* leur igno-
ra nce effrontée. Ce n'est pas la création du
monde pourtant; ce n'est pas le paradis ter-
restre ou l'àge d'or; ce n'est pas une libre
tantaisie d'inventeurs souterrains 1..,. ; Il < y v a
des lois qui, a, toutes les époques>.lesv plusi ya-
riées, ont gouVerné les esprits .et la £matière.
Vu est-ce que ces lois ? On gaspille son loi-
s-r à épiloguer sur leurs origines, leur rai-
son d'ètre et leur valeur •nétaphysiq'ue. Mais
on est absurde si l'on feint de fes ignorar.
Nulle architecture ne se fait au mépris des
Ibis de la pesanteur.

Dans la paix:,, vous reverrez le Francais,
I Allemand ; vous reverrez dans la paix,, l'ou-
vrier, le patron,, I hòmme. Avertissez ^

le Fran-
cais de se méfier de l'allemand. Mais, pa-
trons et ouvriers de France, avertissez-fes de
sentir leur fraternità, de vérifier dans l'his-
toire que la lutte des classes, est le malhsur
des uns et des autres. Si lei uns.,. Ies patrons,
nioìconnaissent les temps nouveaux;: et',, fes
autres, les ouv-riers, s'ils méconnaissent fes
temps anciens ; si les uns et Ies autres mé-
connaissent la nécessité du changement qui
unplique la durée et l'irtnoVation, tout ira très
mal. If convient aussi que lés hommes, en ge-
neral, ne se trompent guère sur Ies hommeà,
q'ui ne sont ni absolument mauvais, ni abso-
lument bons, mais composés de vertus et ,de
v 'ces Ìesquels réclament, vertus et vices. quan-
ti té de précautions.

En termes peut-ètre plus simples,, deux es-
pèces de gens seraient nuisibles et devienn'**nt
périmés : ceux qu'on appelle réactionnaires et
ceux qu'on appelle révolutionnaires. Ces deux
mots sont détestables,, et aussi ce qu'ils dé-
sùment. L'ère nouvelle qui commencé̂ St" siu
date de la vietoire de notre jeunesse,, aura" é-
té payée de trop d'héroi'sme et de dévouement
pour qu'on la dédaigrie et ne l'aune pas : les
réactionnaires auraient tort ; ou bien pou r
qu'on la saboté: les révolutionnaires auraient
tort . L'ère nouvelle commande la confiance
et la prudence, deux sentiments que réunit
l intelligent amour de l'avenir. .. A. %'"*'¦' *•. . .. ' ,. ' > - 'V-V & ~$è s# -y ' .J

Un discours de Lloyd George
M. Lloyd George parlant devant . un grand

auditoire à Bristol a prononcé un long di'siouis
doni nous extrayons quelques passages :

En ce qui concerne la conscription la ìoi du
service obligatoire a été votée pour parer à
une grande crise. Une fois la crise; jjasséé,
cette nécessité n'existé plus et la !Tòi tombe
d'elle-méme.

Si*'nous voulons que la paix soit perma-
nente et empècher le renouvellement : des hor-
reurs de cette guerre, nous devons mettre hi,

I

au système des armées recrntées pjar con3-
crintion sur le eontinent européen.

La première chose à faire est d'empècher
le. renouvellement des horreurs du passe en
rendaDt impossible à l'avenir l'existence des
grandes armées recrutées par conscription.

Les grandes armées constituent simplement
une charge qui enlève des hommes à l'in-
dustrie.

Parlant de la question des indemnités, M.
LJov d George dit : Conformément a, la juris-
prudence de tous les pays civilisés c'est re-
lui qui perd qui dans tout procès est obligé
de payer. Ce n'est pas une question de ven-
geance. mais de just ice.

Il faut que l'Allemagne paie jusqu'à la der-
nière limite de ses capacités. M. Lloyd Geor-
ge emploie les mots « dernière limite de ses
capacités » pour ne pas faire naìtre de faus-
ses espérances. Avant la guerre,, on évaluait
la fortune de l'Allemagne à 15 où 20 milli.-irds
de livres sterling. La note de guerre, s'élève
à 24 milliards de livres sterling de sorte quo
si cette évaluation èst exacte,, toute la fortune
de l'AUemagne ne sera pas suffisante pour
la payer

Au sujef de la possibilité pouj FÀlIemaqrne
de payer ce qui lui sera reclame,, M. Lloyd
George déelare : L'importante cómmission cons-
ti tuée il y a qUelqués semaines par Ite cabi-
net de guerre pour renforcer les ressources
dont dispose l'AUemagne astimè que les re-
cette? de l'Allemagne ont été sous-évaluées.
V'uant aux formes de paiements, M. Lloyd
George imposerait deux eonditions seulement

1. Il ne faut pàs qu'une grande armée d'oc-
cupation soit mamtenue indéfiniment en Al-
lemagne.

2. Il ne faut pas que l'intérèt de l'argent
soit payé par l'inondation des marches de
marchandises offertes aux . prix de revient et
produites par l'exploitation de la main d'oeu-
vre L'AUemagne a eu une dette, de guerre de
'6 è 7 milliards de Évres stg. et ij . est de Loute
évidence que les dépenses des alliés soient
payées par l'Allemagne ' avant qu'elle paie sa
propre dette de guerre. Pour autant que, cela
concerne le principe de justice nous avons
fe droit absolu d'exiger le remboursement to-
tal des, frais de guerre par l'Allemagne et
nous proposons de l'exiger

Au sujet du kaiser,, M. Lloyd George déela-
re-: Il n 'y a absolument pas l'ombre d'un u*bu-
te qu'il doive en ètre rendu responsable [ap.j
En ce qui concerne l'unite des alliés. à ce su-
iet et l'Amérique partagera cette opinion, il
n existe absolument aucun doute que fon e-
xigera qtue le kaiser et ses complices soient
rendus responsables de leurs terribles crimes.
Le prince imperiai est certainement l'un de
ces complices et je ne suis pas tout a, f .\t'it
sur 'qu'il ne soit pas le premier instigateur.
Les preuves-qùe nous possédons tendent a
fe d émontrer. La vietoire a óté remportée par
ies soldats et les marins qui ont fait previ /e
de qualités d'héroi'sme comme le monde n eri
a jamais eues.

La seule revendication que nous faisiorts va-
foir en faveur du gouvernement o'est qu 'il a
fai< tout ce qu'il ; a pu^ pour, organiser. .' fes
moyens de la vietoire.

Parlant ; de ' ìa question du séjour des AJ-
lemands en Angleterre,;M.; LiOyd George dit :
ils ne resteront plus bien longtemps dans le
pays. Je puis vous assurer qu'ils seront bien-
tòt expédiés et il n'en reviendra plus (vifs
appL) r. ,.s Si i; ', ; ¦
'• ;•/.-.-. -i ' ¦<<¦ ¦¦¦•'• "¦':¦ --:¦'¦¦ : • Si

f Ì à : . . : \ A i Z'.- ì *, i r . i  r**̂  ~^^^mm . , ! : 1L ' i i ì i.' l

L'armistice prolonoe
Vendredi matin, à 11 heures trois quarts

dans le wagon special du maréchal Foch, à
T rèves, le traité d'armistice a été prolongé
. ..Voici le texte de ., 1 accordj .. . .^^._ ÌSaKX^.i.

« Les soussignés,, munis des mèmes pleins
pfi'ivoirsj en yeriu desquels ils ont signé le
traité d'armistice du 11 novembre 1918,: ont
signé l'accord annexe sujvant : gV ;• /
/ ,1. La durée de l'armistice conclu le; 11 no-
vembre 1918. est prolongé d'un n*,oìi*;jusqu 'aa
17 janvier 1ÒÌ9, à, 5 heures du rnatin. Sous
réserve du consentement des Alliés,, cette pro-
lenigation d'un mois sera étendué ju squ'à la
conclusion de la paix prélirninaire.

là'i' . ¦ r * ;¦.- •
S. L'exécution des eonditions du traité; . du

11' novembre, pour autant qu'elle n'a pas en-
core été achevée, sera conjtinuée et men^e à
terme pendant la période 'de prolongation de
.l'armistice suivant les indications du haut
commandement allié. V' ¦;¦'. . '- ¦,•¦?¦-

3. La stipulation suivante est ajoutée au
traité du 11 novembre 1918: Le haut comman-
dement allié se réserve ' dès maintenant, s'il
juge nécessaire de s'assurer de uouVelles ga-
ranties^ 

d'occuper la zone neutre sur la rive
droite du Rhin, au nord de la tète de pont de
Cologne, jusqu'à la frontière hollandaise.¦ Cette occupation sera annoncée six jours a
l'avance par le haut commandement allié.

Trèves, 13 décembre 1918. Jó
Siene: Foch1. — Amirai A. N. Wioming

,.|L* Erzberger. — Ob-3rndo**f. —
Von Wihte.rfeldt. V anselovv.

. Les clauses relatives à eette prolongation
du traité jusqù.'à la conclusion de ^a paix pré-
li'minaire et l'avis à donner-d'avance de l'oc-
cnpation de la zone neutre iepuis la tète de
pont de Cologne jusqu'à la frontière hollan-
daise òiìt été inséréès dans Vie traité sur la
proposition de M. Erzberger.
-.: Au début de la séanee, le maréchal Foch
à communiqué au nom de M. ttoover , contrO-
leur américain, des denrées .alimentaires,, que
ies 2,500,000 tonnes de tonnage se trouvant
on Allemagne doivent ètre mises à la disposi-
tion, sous le contróle des Alliés., pour !e ravi-
taillement de l'Allemagne en vivres. I! a dé-
claré que l'expression « sous le contròie des
Alliés » doit ètre comprise en .'e seis \ut res

navires resteront la propifeté de l'AUemagne
et auront des équipages allemands. »

Les questions relatives au ravitaillement se-
ront réglées par deux cornmissions. La pre-
mière qui aura à s'occuper de l'achat le3
denrées alimentaires, aura son siège k, Paris.
La seconde, qui s'occuperà du transport et
de la répartition, siègera à Londres.

Le secrétaire d'Etat Erzberger a déclaré :.c-
c.pp ter le règlement de la qu?stion du
transport et de l'emploi des navires allemanis.

Le maréchal Foch a promis de communi-
quer lui-mème cet arrangement au ij ontròTeur
américain des vivres afin que les pourparlers
elitre la cómmission de navigation ot ia cóm-
mission constituée du coté allemand par l'im-
portation de denrées alimentaires puissent
commencer prochainement.

Ce? pourparlers n'auront pas lieu a Spa.
A propos des débats de la oonsférence, il y

a lieu de releVer encore, quo la reddition du
matériel de transport se poursuivra sur la ba-
se des propositions allemandes en re sensf que
l'Allemagne livrera les 5000 loeomotives, les
150,000 wagons de chemins de fer et les 5000
camions automobiles qui , devaient -f-tre livres
iupqu'au 17 janvier. ';

La proposition allemande, acceptée après u-
ne longue discussion, prévoit eh détail qu?
pendan t les idix premiers jours à partir du 18
décembre, on livrera quot.diennement 110 lo-
eomotives et 3200 wagons,, et pendant chacun
des 20 jours restants^ 150 loeomotives et
3200 wagons. , ¦

SUISSE
ì.es Allemands a notre frontière

Le Conseil des soldats' oonstitué par lès sol-
dats se trouvant en Suisse a demande télé-
graphiquement au commissaire du peuple E-
bert, à Berlin, des'secours pour Ie3 soldats
allemands rentrant en Suisse, et pour leurs
familles Ces soldats, au nombre 'le quai* lite,
à cinquante mille, sont en partie arrivés a la
frontière et attendent le moment de leur dépirt .

Le gouvernement centrai .le Berlin a accor-
dé aux soldats allemands rentrant on Suisse..
un subside d'un million de marks Cette . ?om-
me sera distribuée par les soins du Hìlfs-
t.und allemand, à Zurich'

Échanges italo-suist.es
Le « Giornale d'Italia » annonce qu'un nou-

vel' accord . économique a; été signé entre la
Suisse et l'Italie pour une durée de dix mois.
Aux termes de cet accord, l'Italie nous on-
verra pendant ce temps 750 porcs par ;inois
d'un poids global de 10,500 quintaux,. fi00
quintaux d'ceufs, 100 quintaux de volaille,
100 quintaux de fruits et légumes conserves,
3t̂ 00 quintaux de fruits et légumes frai3, 100
quintaux de conserves dé toniate 3, 100Q qm.
d'écorce de chène, 2400 tonnes de pyrite i de
ter ,. 500 tonnes de soufre,, 200 tonnes de chan-
vre , 750 sacs de café et une certaine quantité
de fil De, son coté la Suisse s'est engagée à, li-
v rer à ¦" l'Italie 12,000 "quintaux, de cellulose
25,000 tonnes de bois,; 7000 quitilaux de m*
tières colorantes. L'accord prévoit aussi la xor-
matj qo d'un groupe financier suisse qui: sera
au torisé à faire des avances nensuelles à un
c-insortium de banques italiennes.

• Inondations
Dans la région orientale de Wallenstadt,

vendredi soir, une pluie torrentielle semblable
à une véritable trombò s'est abattue,, causant
des inondations. Les pompiers ont dù n?tre
alarm és. La situation a été particulièrémant
critique à Wallenstadt mème, où les iorr^uts
ent submergé la région située ì l'est de la lo-
cnlité. Le pont vers la place d'exercice s'est
eftondré sous la . pression de l'eau. Une i,r ^n-
de parti e du terrain d'exercice a été empor-
tée. . .

Les dégàts pour la Confédération et la com-
mune sont évalués à plus de 100,000 francs.

Le torrent de Kirchbach, près de Wallenstadt
a pu. étre endiguó gràce aux efforts surhumains
des sauveteurs civils et militaires.

Les prisonniers
Le « Bund » annonce que Ies transporls régu-

liers de prisonniers d'Allemagne ont rp^om-
ménoó. Wiiatre trains seront conduits chaj 'ie
jon r en France transportajnt 7 à 800 prisonniers
chacun. On compte que 75,000 prisonniers
francais et anglais seront ainsi rapatriés.

T os prisonniers qui se trouvent dans "Alle-
ila gne du nótd et en Allémagtìe centrale se-
ron t naturellement rapatriés par des voies
plus directes. Ces derniers jours,, 2500 Amé-
ricains ont également traverse la Suisse dans
quatre trains spéciaux pour rentrer en Fran-
ce. Il semble que ce soit tous les Américains
qui. se trouvaient dans les camps de ¦"Alle-
ni? gne du sud. L'Entente livre hors conti n-
eent à la Suisse le eharbon nécessaire à ces
transports et en dehors des 2000 tonnes qui
arriven t mensuellement de Saint-Etienne

Uiférieurement les prisonniers italiens qui se
tviuvenl encore en Allemagne, 40 à 50.000
dit-on, seront également rapatriés par la Suis-
se Il n 'a toutefois pas été pris à ce sujet d'ar-
rangement définitif.

Evaston
Le secrétaire de la Jeunesse socialiste in-

ternationale, Arnold ^ 
qui a succède, à Zurich,

ài Munzenberg, avait été acquitté samedi der-
nier par le Iribunal militaire de la cinquième
division. L'accusation d'incitation de soldats
à la révolte n'avait pu étre soutenue faute de
preuves suffisantes. Arnold avait été de nou-
veau arrèté peu après et devait comparaitre
mercredi à Berne devant le Tribunal militaire
de la troisième division, avec Waibel, Herzog
et Trostel, pour avoir publió le journal «traie
Trgend », malgré l'interdiction du Conseil lé-
d6ral. Il aVait été incarcéré à la caseine, d où
il s'esl échappé mardi matin, à, la faveur d'un

épais brouillard, pendant la promenade ré-
glementaire que l'on fait faire chaque jour,
sans surveillance, aux détenus, dans la cour
de la caserne. Trostel est également en luite .

91. Poincaré et 91. Ador
M. Ador a recu de M. Poincaré, président

de la République francaise, le télégramme
suivant :

c Monsieur Ador,, président de la Confédé-
ration suisse, Berne. — Je vous félicite vi-
vement de votre magnifique élection, qui a
iéjoui tous les cceurs francais , et je ,-ous
adresse, avec l'assurance de ma fidèle ami-
tié,. mes vCeux les plus chaleureux pour i'a
Confédération suisse.

» Raymond Poincaré. »
M. Ador a répondu par la dépéche suivante :¦i Monsieur Raymond Poincaré, président de

la République francaise,, Paris. — Veuillez a-
s,véev l'expression de ma reconnaissance ponr
votre télégramme de félicitations, auque ' je
suis profondement sensible. Soyez assure que
tcis mes efforts tendront à consolidcr les ex-
cellents rapports que la Suisse est heureuse
d*entretenir avec la République francaise. Je
forme les Vceux les plus chaleureux oò.«r fa
prospérité de votre patrie, convaincu que 1919
consacrerà une paix definitive, assunti.' a
rrìumanilé un avenir meilleur. « Ador».

M. Ador a re<;u de toute la Suisse et de ri-
franger d'innombrables lettres et dépèches de
félicitations.

Le coùt de la vie
Les journaux bàlois mettent la population

en garde contre les illùsions que beaucoup
ae gens se font quant à une prochaine baisse
des prix. Dès Je début de novembre ,, on a ie-
marqué une grande retenue dans les .-tchats
du public et cette tendance s'est encore ao
crue depuis lors.

Mais en réalité, la .situation est bien dif-
ferente et il faudra encore des mois avant de
voir se produire la baisse attendue et iC esì
plutòt à craindre qùe, par suite de la diminu-
tion des stocks et des difficùltés de fa pério-
de d'après-guerre, il faille eniegistrer de nou-
velles hausses. En effet,, l'armistice n'a pas
supprimé la penurie de marchandises, les diffi-
tés de production et l'enorme baisse de ia va-
leur de l'argent. Certains de ces fac teurs qui
ont déterminé les prix de guerre,, accentuenl
encore leur influence et marchent vers le
point culminant encore fort éloigné de la cri-
se du renchérissement.

Nous ne parlerons ici ni de la crise des
transports maritimes ni de la diminution de
la production dans les pays fournissant les ma-
fière? premières, occasionnées par le départ
au front des meilleures forces ouvrières.

jlih ce qui concerne la Suisse,, la période
Iransitoire sera une rude épreuve. Notre ra-
vitailJement était encore passable pendant la
guerre mais depuis l'armistice il est devenu
dérisoire Une catastrophe nous menace. Plus
qne jamais nous en sommes réduits à notre
propre production. Nous oonsommons nos der-
niers stocks. l/uand ils seront épui&ésj,, fa pe-
nurie s'accentuerà et certainement Ies prix
subiront une nouvelle hausse.

Méme si les matières premières nous arri-
va*ent sans retard, nous irons au-devant de
quelques mauvais mois, car jusqu'à leur trans-
formation en produits fabriqués, le chemin
est long et il est utile de songer à, le rac-
courcir artificiellement.

Il est donc inutile de compter sur une bais-
ne. En ce moment

^ 
les commorijants ont en-

core du choix; mais il est douteux que dans
un avenir prochain ce soit enoore fe cas ; de
nouvelles hausses se produiront encore.

(Le Neuchàlefoisj:

Lia crise dn eharbon
A la suite des évènements politiques et mi-

litaires dans les régions minières, tes arri-
vages de eharbon pendant le mois demier
sont descendus à un niveau qui n'avait jamais
été atteint . La quantité de eharbon de novem-
fcre , répond à peine au tiers de l'importation
réduite jusqu 'ici.

Depuis le 15 novembre,, la fourniture est f n-
tièrement interrompue. Cet état de choses
semble vouloir subsister encore quelque temps
peut-ètre des mois. La situation devient de
jour en jour plus critique, spécialement en ce
qui concerne le combustible de ménage. Pour
Ies autres catégories de la consommation la
situation devient également toujours plus ten-
dile.

Mort d'nn diplomate
Lo comte Brandis,, secrétaire de tégation iv

la délégation d'Autriche à Berne, est mort
samedi de la grippe Le comte Brandis était
amache depuis 1913 à la légation de Berne
C'était une personnalité très connue dans
tcns les milieux de la soeiété et très apprécie
pour ses manières simples et aimabfes. Il est
tombe malade il y a quelques jours d'un ca-
UThe q*ui paraissait léger et au lieu de se soi 1
imer il a continue jusqu'au bout sou travail .

Lie crime de Berne
Dan? le procès contre l'assassin de l'au-

bèrg iste Mme Widmer, à Berne, le garcon
boulanger Kern, de Bulach,, que ie jury a
déclaré coupable d'assassinat et de voi , saas
accepter les circonstances attenuante?, a été
condamné à la réclusion perpétue!]e °t aux
frais.

FAITS DIVERS
Le monument du Centenaire

On a appris par une recente iécisfou du
Conseil d'Etat que l'on se préoccupé enfin
de l'inauguration du monument du centenaire
ae l'entrée du Valais dans la Confédération,
en tachant de faire coincider cette cérémoni'e
avec la session de mai prochain du Grand
Conseil .

Pauvre monumenti On commencait oar l'on-"
hlier et il n'est que temps de le sorti r de la
prison en planches où il attendait depuis qua-
tre ans le grand jour de la paix, enfin venu.
Il devait ètre inaugurò en mai 1915; mais nos
autorités estimèrent qu'il n'était pas conve-
nable de se livrer, en pleine guerre, a de io-
yetises festivités, fussent-elles des plus patrio-
tiques. Elles ne songeaient d'ailleurs pas à
cotte date que les hostilités se prolongeraisnt
aussi longtemps. Le centenaire fut donc ce
lébrè très simplement : il y eut ,, on s'en sou-
vient , ouverture soldinelle de. la session en
présence de Mgr. Abbet, de regrettèe mémoi-
re, des représentants de la commune et de la
bourgeoisie de Sion, allocution de circonstan-
ce à la cathédrale, échange de télégrammes
avec les autorités fédérales ot les cantons
confédérés et pour terminer un modeste ban-
quet au Grand Hotel ,, au .-ours duquel l'élo-
quence . une éloquence noble et élevée. coula
à flots

Il va falloir maintenant établir un empla-
cement digne de recevoir la « Valaisanne* de
maitre Vibert. Il avait été question d' abord de
la piacer au jardin public, au lieu du jet
d'eau en tuf , mais les amis ie notre pitto-es-
que square protestèrent, ne vouiant pas qu 'on
lui fasse subir de peu esthétiques transformj -
tions. Il fallu t chercher un nouveau pian ef
c'est au sommet de la place historique de 'ia
Pianta que la personnes imposante symboli-
sant l'union du Valais à la Suisse Irouvera sa
demeure definitive; elle sera ainsi le témoin
de toutes les fètes et de toutes Ies manifes-
tations dont la Pianta est le théàtre .

Tribunal militaire
Le Tribunal militaire territorial T, sous la

p**ésidence du grand-juge, major Sidney Schop-
ier, a siégé à Martigny les 12 ot 13 décem-
bre écoulés, pour liquider les affaires crimi-
n^JJes pendantes, en vue de, la fin du rapa tris-
ment des troupes alliées.

Il a prononcé la libération d'un caporal
belge, prévenu de voi au préjud ice d'tin ca-
marade , les preuves du délit n'ayant pai été
considérées comme suffisantes.

Un soldat francais du nom d'Osanna, ré
cidiviste d'une mentalité speciale obJ3t d'un
rapport d'expertise médico-légal conebunt à
sa responsabilité atténuée, n èté condamné
h quinze mois de réclusion pour avoir commis
à léitérées reprises, de nombreux vols de
draps de lit (au moins 25) au préjudice du
propriétaire de l'hotel Victoria, à Morgins.

Doux autres internés 'rancais, de Salvan,
qui avaient fèté l'armistice par de t rop nom-
breuses libations,., ont cherche querelllas a deux
autres camarades. Une bagarre s'en .-suivit au
au cours de laquelle un soldat francais fut  frap-
pé si violemment qu'il en mourut quelques
jours après.

hi- tribunal a rendu un ju gement l ondam-
nant le meurtrier à cinq ans, son complice
à quatre ans de réclusion , tous deux étant
bannis à vie du territoire de la Confédération
suisse. —

__ i
Cette lamentable affaire a produit >a plus

triste impression sur la colonie francaise et
la population de Martigny.

f M. le Chanoine Gaj"
On nous écrit de Bramois :
Une triste nouvelle nous est parvenue jeudi

soir. Nous avOns appris la mort de M. le •Jna-
noine Antoine Gay, de Bramois, professeur au
Collège de St-Maurice,, decèdè, dans sa 33me
année à la clinique du Dr. Cevey,, à Lau-
sanne, où il était en traitement depuis un cer-
tain temps.

Une attaqué de grippe alors qu'il comptait
pouvoir rentrer à l'Abbaye, est venue bruta-
lement mettre fin à sa carrière brillante et
feconde

M le Chanoine Gay aVait dit sa premiare
messe le 10 aoùt 1909, jour de la fète patro-
nale de Bramois. Souvent il était venu, dè-
pm's, rendre visite à ses parents et les fidèles
aimaient entendre en chaire ses allocutions
toujours belles et émouvantes. Sa mort e3t
un deuil pour la commune.

A son pére,, M. l'ancien président Henri Gay
et à toute sa famille nous présentons nos
plus profondes condoléances.

tSbroaiqttd sédi&oise
—a—— OBfl l »  —

A propos de fromage
On nous écrit:
Nous avons lu le communiqué du service

communa l de ravitaillement invitant le public
qui ne l'aurait pas encore fai t à utiliser jus-
qu 'au 25 courant les cartes le fromage.

Nous nous demandons si J 'on se raoquè
du public avec cette question de fromage. En
septembre , lorsque furent distribuées «es car-
tes du mois, les consommateurs recurant leurs
tickets de fromage pour t rois mois ; f*;s for-
tunes firent leurs achats en ime fois, quant
aux autres,, ceux qui vivent au jour le jour,
ils eurent bientòt la satisfaction de pouvoir
contempler leurs tickets leur donnant le droit
— mais non le pouvoir — d'acheter la précieu-
se denrée: les magasins n'en avaient plu3 ou
ceux qui en ppssédaient encore, ne nouvaisat,
paraìt-il. le livrer aux1 consommateurs.

Aujourd'hui, malgré le communiqué en ques-
tion. de fromage pas plus que sur la main et
nous sommes bientòt à fin. décembre, alors
qne d'ici, de là, nombre de pièces de succu-
fents fromages se transforment en blondes ra-
clettes, malgré Ì'arrèté cantonal ou à cau3e de
cela !

<v>uant aux prix, méme arbitraire : Ì'arrèté
du Département suisse de l'economie publique
fixe à 3 francs 70, au maximum!, le ig. (ie
fromage gras, tandis qu'il est vendu 5 frs.
chez nous.

Nous nous demandons jusq|u*à, quand cette
mauvaise plaisanterie durera-t-elle?

Un citoyen, pour plusieurs.



t M. Maurice Varone
Samedi ont eu lieu à Sion, les funérailles

de M Maurice Varone, burali ste postai au Pont
do la Morge. M. Varone n'était àgé que de 42
ans * c'était un fonctionnaire actif et conscien-
cieux, d'agréables relations Au militaire il a-
vait le grade de capitaine.

Cartes de eharbon
Nous avisons la population sédunoise que

toutes les cartes de eharbon doivent ètre re-
mises au fournisseur pour le 25 décembre au
plus tard ; passe cette date alias n'iuront an-
cone valeur. Les cartes pour la période Jan-
vier-mai 1919 seront distnbuées au comtrmce-
ment de Janvier.

Service communal de ravitaillement.

La classe 1888
L'es contemporains de la classe 188H qui

n'auraient pas été touches par les convoca-
tion**. sont cordialement invités à assiste r à
la soirée familière qui aura lieu le samedi 21
courant a 8 h. du soir à l'Hotel de la Poste.
Z aire parvenir les adhésions avant te 1*** dé
cembre à M. 0. Curiger, architecte , Sion.

Echos
ammmmmmmmm

Wilson et le cinématographe
A partir du moment où il rejoindra M. Lloy d

George, en mer, jusqu'à son retour en Amé-
ncue, M. Wilson sera suivi partout par r.'es
opérateurs de compagnies cinématogrip hiques.
' M. Charles Hart, directeur de la section ci-
rématographique du Comité américain est parli
pour Londres et est arrivé à Paris pour pren-
dre toutes les dispositions en vue de ciné-
matographier toutes les péripéties de Ti con-
férence de la paix.

Cinq cents journali stes, opérateurs et re-
porter choisis parmi les plus h abiles von/
venir en Europe pour décrire la confé-ence
de la paix. Les film s seront expédiés à peine
sorti? de l'appareil. On veut établir .in record
à l'occasion de la conférence historique qui va
avoir lieu.

Le roi de la République
Le « jour» du roi des Belge3, à Paris, sur

l'avenue des Champs-Elysées et sur les é-
paules de son papa,, un gosse d'une dizaine
d'années, s'époumonne à crier :

¦— Vive la République I ..
• • Mais non, lui dit son papa, il ne faut .pa?

crier : « Vive la République I .. » il faut crier:
«Vive le roi I »

**>.ir quoi, la maman intervieni :
-- IL a raison, cet enfant , de crier : «Vivo

'a Républi que I»
Alors le gosse, désireux de metlre ses pa-

r'*nts d'accord , se met k crier:
— Vive le roi de la République I

* * *
JV OIIVELLES A LA MAIN

Réflexion d'un poilu en pays occupé:
— Ca» c'est un peu raide. Aller à Mayen*e

et ètre obligé de leur apporter des jambons
de BayonneI

ETRANGER
Wilson à Rome

M. P. de V. écrit dans le « Journal des Dé-
bats » :

«Sous le titre : « Wilson wellcome», le Père
Giovanni Semeria, le célèbre prédicateur, qui
a été aumònier du grand quartier avec Ca-
dorna , qui est venu, dans l'hiver 1917, prè-
chet k la Madeleine et parler à la Soeiété ues
Conférenees sur la guerre italienne, public
res jours-ci, dans les journaux catholiques
nn article éloquent et généreux

^ilteton de la « Feuille d'Avis » CN°14

La lumière Fentolin
XIV

(suite)

Je suis à vous, docteur , Monsieur Ha' alt* 5U13 IX VUU3, UUUICU1, UlVllliMC ILI na-

tnel, je vous laisse un moment on compagnie
de mon neveu et de ma nièce. Allez, Sur-
scn, je suis prét.

Tous deux disparurent .-ornine des ombres
cl les trois jeunes gens se trouvèrent seuls
Estherjécouta le clic-clic décroissant de ta voi-
tiTette electrique. Puis elle se leva et se rap-
procha de Richard.

— Etes-vous brave,, monsieur Hamel, fui de-
manda-t-elle dans un soufflé.
- Je le crois, répliqua celui-ci sur le ine- Ma présence le surexCite et ne. pourrait qu oc

n.e ton casionner de nouveaux désagrétnents.
-Alors, ne cédez pas la tour àM. Fentolin. M. Fentolin approuva
— Mais pourquoi? questionna le j eune hom-

me, en tressaillant.
— Ne me le demandez pas. Mais si vous

Ates humain et généreux, occupez cette tour ,
habitez-la, ne fùt-ce que pendant ostie fin
de semaine.

— Ma présence n'étant pas nécessaire là-
haut, M. Fentolin a bien voulu m'engager
a. prendre un verre de Porto avec vous, Mon-
sieur Hamel, je crois. Je suis un des pius
ferveuts-admirateurs du talent de votre .pére.

Lo docteur avait rempli son verre et le. ten-
dait à Richard en saluant.

Dès qu'il eut quitto la salile à mauser, M.
Fentolin dirigea son car vers une porte èn
fer forge qui donnait accès dans un ascen-
scur. Il y penetra,, le docteur le suivit et init
aussitòt l'appareil en mouvement

Au second palier, il Farrèta et tous aeux
se rendirent dans la chambre ou reposait M.
John P. Dunster.

Le médecin ouvrit la porte et fit quelque.»
pas sur la pointe des pieds,, puis il se rejata
cn arrière.

— Avancez seul, souffla-t-il! à M. Fentolin.

— Cela vaut mieux, dit-il. Mais, après tout
•e ne connais pas ce M. Hamel que j ai ra-
mené tantòt et Gerald est ce soir dans sos
humeurs noires. Retournez vite en bas et ar-
rangez-vous pour ne pas les laisser seuls;

Prestement, le fauteuil mécanique franchit
le. seuil et alla se poster au pied du lit de
M. John P. Dunster. En costume de nuit, le
bandage sur l'oreille et les joues anirnées,
il étail assis, une jambe à demi découverte,
tandis que Meekins, debout à petite distance,
semblait guetter le malade comme le chat
Elette une souris.

«.Vous allez visiter, dit-il', le gigant***3qu?
l ondres, le beau et hérolque Paris N la grande
Rome .. Permettez que nous, catholiques el
Italiens Italiens et catholiques, nous vous sou-
haitions la plus cordiale des bienvenues ¦>.

» Rome, continue le Père, est la seule des
grandes capitales antiques qui soit resxée gran-
de capitale moderne. Et le religieux anistc*
r'écrit la gTandeur romaine, dans ses monu-
ments, au cours de son histoire^ 

pour l'anti-
cu.ité, le moyen àge, la renaissance de Ra-
phael et de ce Michel-Ange « qui peut-ètri en
Amérique serait aujourd'hui le roi de l'acier
ou du pétrole et, fut alors le roi de l'art »,
l'àge baroque, l'epoque classique des Visconti
ef  des Canova.

Mais la nouvelle Rome, qui doit accueillir
Miomme des quatorze articles, et la capitale
d une nouvelle Italie que le Pére Semeria sem-
ble tenir à dégager de la gioire historiqu?
do 1 antique impérialisme romain, ainsi que
l'avait fai t déjà l'autre jour,, Salandra. iVot-r*
poup le, dit-il, n'est pas imperialiste ; if a été
opprime , il ne saurait ètre oppresseur. «Vous
voulez les nationalités et non le nationalis-
me... Nous n avons jamais chez nous des im-
poi tations exotiques ». Et le barnabite no craint
pas de mettre la pol itique de 3on pays, telle
qu 'il l'a présente au président Wilson, sous
la protection des idées et des principes de son
ce-mpatriote gènois Mazzini.

De Mazzini , il passe au Pape qui est un au-
tre compatriota II y a aussi, à Rome, le
pape. M. Wilson est protestant. « Mais vous
ètes surtout une àme chrétienne; protestant
est un mot historique qui rappello un moment
dans la vie douloureuse de l'humanité •> Le
Pr ls'dent, pourtant n'a pas la baine cfu ca
Iholicisme ; s'il pouvait voir de près l'Italie
nouvelle , il constaterait que sous ie voile ae
I p .nticléricarisme apparent elle est tout autre
chose

Ft le- père Semeria imagine le Président
entrant dans Saint-Pierre, « trop ciassique
peut-èti e, dit-il. dans ses lignes arcnitectoni-
qnes, trop imperiai », mais si grandiose quana
le tempie, rempli des foules de toute faague
et de tout pays, donne 1 impression de- la
catholicité. N'est-ce pas une image de ia So-
eiété des Nations ? On ne s'étonnera pas, d'nil-
Icur? qne le religieux patriote garde des pré-
féiences <<"uand il parie d'un «Te Deum » de
/a vietoire universelle à Saint-Pierre, on seni
qu'il songe aussi à une vietoire particulier-3.
S'il paraìt désirer la rencontre du Président
et du Pape et leur entente,, il est visible qu ii
soi'haite encore davantage l entente du pape
e' de l'Italie.

La question du Reichstag
M. Fehrenbach, président du Reich .itig, a

adresse le 12 décombre aux membres du
Rofchstag une circulaire disant notamment :

«Le délai fixé par l'armistice touché d sa
fin Meme si l'armistice est prolongé, ;ì faut
immédiatement s'efforcer de conclure une, paix
prebminaire si l'on veut éviter au pays de
nouveaux et considérables dommages. Mais
<Jan s les pays ennemis, ">n déelare toujours
plus catégoriquement que l'on ne reconnaìt
pas stù gouvernement allemand actuel les com
piton ces nécessaires pour négocier.

» Par contre , les All iés reconnaissent aux
organes l égislatifs de l'ancien empire,, fe Con-
af-ìl federai et le Reichstag, le droit de cró^.r
nn gouvernement allemand légitime et cerni
d élatorer une loi électorale on vue de. la
formation de l'assemblée nationale. Les ef
fri;!s que j'ai faits pour convaincre M. Eberl
do la nécessité de convoquer le Reichstag soul
.••estés sans résultats.

*> Les nécessités actuelles me font un de-
voir d'user de l'autorisation que j'ai recue
dans la séanee du 6 octobre de cette année
et cela sans avoir recu l'assentiment du gou-
vernement. En conséquence, jè convoqué, par
la présente le Reichstag en me réservant d'in-
rliqner plus tard le lieu et la date de l'assem-
blée. — (Signé) Fehrenbach,, président du
Reichstag »

Fn. réponse à cette circulaire, le conseii
des commissaires du peuple publie la note
suivante :

Celui-ci répondit au salut et trinqua, mais
sans chaleur, ni enthousiasme.

Car, d'après tout ce qu'il avait déjà ob-
servé et entendu, il ne pouvait s'empèchér
d'imaginer qu'en renvoyant aussi subitement
sor. médecin, M. Fentolin avait voulu éviter
ime ses neveux et Richard re3tassent en tè-
te «à-t£te.

« L'assertion que l'Entente dénie au gou-
vernement allemand actuel la capacité de né-
gocier tandis qu'elle reconnaìt au Conseil té
cléral et au Reichstag le droit de constituer
nn gouvernement allemand légitime et de pren-
dre des décisions relativement à la loi élec-
torale à appliquer pour la constitution de l'as-
semblée nationale manque de fondement. El-
te est propre à faire croire faussement à
l'Entente qu'il n'y a maintenant en Al'Iema-
sne aucun gouvernement ayant les compéten-
ces nécessaires pour négocier.

»Le Conseil des commissaires du peuple a
exposé à plusieurs reprises que par suite dès
revii ement politiques le Conseil d'Etat et ìe
Reichstag avaient cesse d'exister comme or-
ganes légitimes. Si M. Fehrenbach convoqué
mnlsré cela l'ancien Reichstag, il endossera
fa responsabilité de toutes Ie3 conséquences
de son acte ».

L'armistice
On mande Trèves:
Le traité d'armistice a été prolongé aujour-

d uni jusqu'au 17 janvier 1919. Cette pro-
longation sera étendue jusqu à la conclusion
du traité de paix préliminaire, sous résenre
de l'adhésion des gouvernements alliés. Le
commandant suprème;. d@ alliés sé; réserve
d'occuper la zone neutre sur la rive droite du
Rhin au nord de la tet_e.de pont de Colonne
et cela jusqu'à la frontiere hollandaise.

Au clébut de la séancè, le maréchal Foch
a fait savoir au nom du contròleur amérL-am
des vivres Hoover que les 2,500,000 tonaerf
de tonnage disponible en Allemagne devront
/" tre mises à disposition pour le ravitaillement
de l'Allemagne sous le c^intróle des afliés. fes
Moments restent - naturellement i'a proprieté
do l'Allemagne et pourront ètre pourvìis de-
qm pages allemands. Le ravitaillement en den-
rées alimentaires est- réglé par deux commis-
sions. La première, chargée de l'achat des
denrées alimentaires, à son siège à Paris,
tandis que la seconde,, qui s'occuperà de fa
répartition et du transport, siège à Londres.

Le président dn Portugal assassine
Le ministre de Portugal à Berne commu-

niqué.
M, Sidonio Paez, président de la République

portùgaise, a été assassine est après mi-li au
moment où il allait monter dans le train qui
devait le conduire à Porto.

91. Wilson a Paris
M. et Mme Wilson sont arrivés à Paris, sa-

medi à 10 heures. Ils ont óté l'objet d'une
reception grandiose. Au déjeuner servi à
l'Elysée, des toasts cordiaux ont été éefiou-
gés avec M. Poincaré.:

Dans la matinée, M.: Wilson, Mmo et Mlle
Wilson se sont rendus en automobile, accla-
més par la foule, à l'église américaine. où iià
ont assisto à un service. Ils se ^ont rendus
ensuite au cimetière déposer une e*ourènne
sur la tombe de Lafayette. -

A près avoir dépósé une couronne sur la
tómbe de La Fayettê  M. et Mme Wilson sont
allés à l'Elysée rendre visite à M. Poincaré.

Les manifestations de joie populaire, rappe-
lant celles du 11 novembre

^ 
ont continue tard

dans la nuit de samedi. Les journaux qualifient
de triomphale l'entrée' de M. Wilson -i Paris*.
Ifs consacrent de longues colonnes a, la re-
ception du président.

Le sort du Kaiser
la  « Deutsche Allgemeine Zeitung *> apprend

de La Haye :
Le gouvernement hollandais, ppussé par les

alliés, prépare un examen de la question im-
periale, prétextant que la venue de l'empereur
en Hollande a donne lieu k des difficultà3 a-
vec l'Entente et à une attitude hostile de sa
part. y

— A la deuxième chambre, M. van Rav»»n-
stein, socialiste, dit que l'ex-kaiser avait dé-
cide de se rendre en Suisse, mais qu'on ic-
tus**, de l'y admettre. Le gouvernement hol-
landais aurait dù suivre l'exemple de cet Etat.

Il ne faut pas remettre l'ex-kaiser aux mains
des alliés, at-£t àjoùté* mais il faut le ren vo- N
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Ce fut cependant d'une voix parfaitement I homme qui m'a dit se noramer Gerald Fen
claire et nette que TAméricain adressa là
parole, au nouveau venu.

— Ah I vous vous étes enfin décide à ve-
nir ! remarqua-t-il d'un ton iron,ique. Monsieur
Fentolin, à ce qu'on m'a dit?

M Fentolin inclina, doucement la tète. Ses
traits étaient enipreints "d'une, grande man-
suétudc et il eirveloppiait son interlocùteur
d'un regard rempli de bienveillance et efin-

— Cest Vous q|ui ètès le possesseur de
cette demeure et c'est par oonséquent sous
votre toit que je suis 1 reitera M. John P»
Dunster. .', .;

— Vous ètes en effef» à Saint-David's Hall
dont je suis l'unique jet. légitime propriétai-
re. répartit M. Fentolin ppur appuyer son af-
finnation.

— Alors, veuillez me dire pourquoi on a
conf i squé mes vetements et pourqupjL on me
retient prisonnier sur ce lit

Le visage du maitre de céans se voila duo
léger nuage.

— Prisonnier? répétâ t-U, voilà mon cher
monsieur Dunster — permettez moi de vous
nommer ainsi —¦ un bien gros mot et une sup-
position un peu risq*uée. Apparemment, vous
avez oublié les circonstances qui m ont valu,
depuis quelques heures 3eulement, H'avantage
aé votre visite.

toh'n et se rendre à La Haye pour participer
à un grand match.' de golf. Comme ses allé-
gations me paraissaient plausibles, je l'ai ad-
mis dans le train special que j'avais fait chauf-
fer pour me conduire à Harwich. Un accident
surviènt et je recois un choc — de nature
benigne à tout prendre — mais qui rn'étour-
dit et me prive momentanément de l'usage
de mes sens. Là-dessuŝ  

jè me reyeille dans
une pièce inconnue. Je ne sais pas comment
vous appelez cette partie de l'Angleterre, miis
le fait que j 'apercoi's la mer par cette fe-
nètre me prouvé qUe je me trouvé passable-
ment éloigné du théàtre de l'accident De plus
je constate que l'on a bouleversé mon sac,
exploré mon portefeuille, et je vous deman-
de, à vous, monsieur Fentolin, l'explication
de cette singulière manière de pratiquer /hos-
pitalité.

M. Fentolin eut un sourire plein d indutecn-
ce.

—¦ Bien cher monsieur Dunster, objecta-t
il, vos conclusions mélodramatiques ne con-
viennent guère à la simplicité de 1 aventure.
Mon neveu Gerald Fentolin a fait ce que tout
autre eut fait à sa place. Vous vous étiez
montre courtois envers lui. Il a agi de son
mieux pour vous rendre la politesse. Comme
fe déraillement dont Vous parlez s est produit
dans un endroit isole de tout secouriv u* a
ju<*é charitable, n'étant qu'à une trentaine ae
milles d'ici, de vous emmener chez moi plutòt
que de vous déposer dans un hòpital quelcon-
que. "Tv

— Fort bien, conceda M. Dunster. J'àccep-
te votre version et j 'admets que je suis votre
cbligé sur ce point Mais comment justifiez-
vous la perquisition indiscréte opérée dans

mon nécessaire de toilette et surtout dans
mes papiers, dont quelques-uns sont extrème-
ment importants?

— Ohi protesta M. Fentolin,, vOus n'allaz
pas, je l'espère,, nous prendre pour de3 vo
feurs? Ce qué nous en avons fait,, avait tout.
simplement pour but de chercher et votre a-
dresse et les noms des personnes! qu'il serait
opportun de rassurer sur votre sort

— Alors, vous n'avez plus qtn'à me restituer
toul mon bagage et à me fournir au .plus tét
fes moyens de repartir,, conclut M. John P.
Dunster, toujours maitre de lui.

M. Fentolin leva les bras au ciel.
— Comme vous y allez,, mon hote l s'écria-

t-il. Parler de départ est vraiment premature,
quand on vient d'eprouver une secousse aussi
rude que la vótre. Rentrez plutòt dans votre
lit , que Vous avez voulu, m'a-ton dit, quitter
brusquement, tout à, l'heure.

M. Dunster fronca les sourcils, mais reprit
d'un ton d'un homme résolu à conserver sa
patience :

— Je suis parfaitement en état de voyagor,
et si j 'ai réquisitionné, hier soir, un train pour
mon usage particulier, c'est vous devez le com-
prendre, que ma présence sur le eontinent pst
urgente à date fixe. Cela ne peut souffrir
anemie espèce de retard. Allons I vite mes et-
fet° et veuillez ordonner qu'on me prépare
une voiture.

La figure de M. Fentolin exprima un sincè-
re regret.

— Cher monsieur, implora-t-il, je vous ad-
jure d'ètre raisonnable. Le docteur qui vous
a recu ici dans un état très dangereux, s'op;
pose à toute tentative de départ.

M Dunster eut un sursaut et son calme
parut près de lui échàpper.

DUNSTER PROTESTE
— Ces circonstances ne cont nuilement ef-

facées de ma mémoire, répliqua M. Dunster
d'un accent assure. Hier soir,, à LiverpooJ
Street Station, j'ai été àbordé par un ieune

yer en Allemagne pour qu'il soit jugé par le
tribunal du peuple. La classe ouvrière en llol-
fande resisterà à toute tentative pour entrli-
ner la Hollande dans une guerre à cause de
l'ex-kaiser.

L<a démobilisation
Les Anglais, toujours pratiques, ont trou-

vé une méthode expédttive de démobilisation
generale; celle-ci se fera avec ime rapidité
extraordinaire:

(Tiaque soldat devra remplir un imprimé
contenant tous les détails nécessaires pour
que le ministère du travail puisse préparer
la rentrée des hommes mobilisés dans la vie
civile conformément aux connaissances, pro-
fession du métier de chacun d'eux. vuand
la démobilisation sera en vigueur, ies homm'-s
seront libérés, assure-t-on, à raison de J0.000
par jour. Cette libération s'opererà non par
unités militaires, mais par métiers. L03 hom-
mes seront envoyés dans des « camps de dis-
persion » dont vingt sont établis dans te Ro-
yaume-Uni et seront complètement libere*, trra-
duellement, la priorité étant donnée à ceux
dont le travail a une importance n ationale

Dès que l'hommê  de telle profession, taf
démobilisé:

On lui remet : 1. un billet de chemin de fer
pour se rendre à sa destination ; 2. v.ae prme
dé guerre allant pour la première année de
service hors du pays de 150 francs pour Ies
simples soldats, a 375 francs pour les ìOUS-
officiers de première classe et 12 fr. 50 par
mois ensuite. Pour le service intérieur, ia pri-
me , après la première année, est de 5 tr. 25
seulement par mois; 3. des vetements civils
où une indemnité pour l'achat de ces Vete-
ments; 4. un certificat donnant droit de re-
re voir une paye et une allocation de famille
pendant 28 jours; 5. une assurance contre le
manque de travail, valable un an < *it permet-
tent de recevoir 30 fr. par semaine pendant
2(ì semaines au maximum, plus 7 fr. 50 pour
fe premier enfant au-dessous de quinze ans
ct 3 francs 75 pour tout autre enfant plus jeu-
ne

En France, le ministre de la guerre a dé-
crété ce qui suit :

«La démobilisation des six clas363 (Te la
R. A. T. (92 à 97) sera effectuée à partir du
25 décembre 1918, elle durerà six semai n?s
(25 décembre au 5 février).

Les militaires pères de 5 et de 1 enfants vi-
vants, ou veufs pères de 3 enfants vivants
qui ne seraient pas rattachés à une classe
de la R. A. T. seront démobilisé3 immédiate-
ment à la suite de la classe 1897.

Les engagés pour la durée de la guerre, y
compris les engagés spéciaux, suivront le sor/
de leur classe.

Les hommes de troupes qui en feront fa de-
mande écrite seront maintenus sous les dra-
peaux jusqu'au décret de cessation de l'état
do guerre ».

DERNIÈR E HEURE
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Les eonditions de pan
NEW YORK , 16. — M. Lodge,, chef du par-

ti républicain a exposé les 21 eonditions de-
vant constituer, selon ce parti, les bases de
la paix, eonditions que M. Lodge soumettra
k la cómmission des affaires extérieures du
Sénat. ,

Ce? eonditions stipulent notamment:
Les Centraux devront restituer toutes les

indemnités percues, réparer les dégàts, payer
des indemnités pour les civils assaasinés et
tlessés et supporter les frais de la guerra

L'Alsace-Lorraine sera rendue à la France ;
l'Italie irredente à l'Italie; les régions sous
ie rAdme des Turcs seront libéróes et mises
sous le protectorat des Alliés.

Les Dardanelles seront placées sous le con-
tròie des Alliés.

La Serbie, l'Allemagne, la Roumanie et la
Grece recevront des territoires conformes à
le*oVrs aspirations.

La Pologne, la Tchéco-Slovaquie ot ìa You-
go-Slavie seront indépendantes et autonomes
et comprendront les districts habités par des
Polonais, des Tchéco-Slovaques et des Youjo-
Slaves

Le ScMes*wig-Holstein et le Luxembourg dé-
termineront leur sort

L'ordre sera rétabli èn Russie.
Les colonies allemandes ne seront pas res-

tituées à l'Allemagne.
Le canal de Kiel et Hédigoland seront pla-

ces sous le contróle des AMiés.
Les traités de Brest-Litowsk et de Buca-

rest seront abrogés.
Ies Centraux seront désarmés.
Le kaiser et tous les responsables de la guer-

re seront juges et punis.
On établira un arbitrage international et

une ligue des nations où les Centraux ne se-
ront admis qu'après avoir satisfait aux obb-
t?ations du traité de paix.

Un torpilleur sauté
COPENHAGUE, 16. — Le ministre de la

marine (»mmunique:
Dans la partie sud du Petit-BeU, un tor-

pilleur occupò à relever des mines, a donne
contre une d'elles. Le navire a sombré im-
médiatement

A Berlin
BERLIN, 15. — Dans la séanee de dimanehe

du comité de soldats du Grand Berlin, quatre
socialistes majoritaires et deux indépendants
ont été élus au comité génral des C. 0. S.

A l unanimité, la résolution suivante a età
adoptée:

« Les C. 0. S. réunis dimanche protestent é-
nergiquement contre l'attitude dé l' ex-prési-
dent. du Reichstag Fehrenbach qui veut con-
voquer cette assemblée. Ils affirment que le
Reichstag a cesse d'exister depuis ies évén°-
ments du 9 novembre. Ils considèrent que l'at-
titude du président a pour but de ininer là
revolution aux yeux de l'Entente. Ils consi-
derent que cette manière d'agir est un e, trahi-
son envers la patrie et ils exigent que fon
rende le président responsable des conséquen-
ces de sa conduite. »

Appel a la reprise du travail
BERLIN, 15. — Le conseil des ^omniissai

res du peuple publie une proclamation aux oa-
vriers allemands leur demandant de ìepren.
dre le travail en raison de la situation diffi-
cile dans laquele se trouvé l'Allemagne. Les
ouvriers sont exhortés à se rendre dans les
campagnes et les villtes de province où la main-
d oeuvre est d'une nécessité urgente.

Bons de caisse fédéraux
Les dépenses de la Confédération pour l'im-

portation de l'étranger des produits nécessai-
re» au ravitaillement du pays et au maintien
do notre vie écenomique,, dépenses compre-
nant le prix des marchandises et Ies frais
élevés du fret et de l'assurance nécessitant
un fonds de roulement si important que le
Conseil federai a décide de faire un appeJ1
direct au public par l'émission de « Bons de
caisse 5o/o à un ou deux ans » offerts à un
» ours faisant ressortir un « rendement de
51/2 o/o » pour les deux catégories.

La courte durée de ces bons et leur rende-
ment de 5% est justif ie par la nature pure-
ment commerciale et temporaire de l'opéra-
tion. Les fonds rentreront automatiquement
par la vente des produits importés.

Toutes les Banques, Maisons de banque el
Csisses d'épargne sont chargées du placement
de ces bona. . , jZj. -¦•££>

En souscrivant ces bons qui sont émis en
coupures de Frs. 100,—>„ 500.—, 1000'.—,
'¦000.— et 10,000.—, le public ne fait pas seu-
lement un placement sur et rémùnérateur,, mais
il peut coopérer dans la mesure de ses moyens
à une opération entreprise dans l'intérèt ef i
néral de tout le pays.



VAVAVATAVAfAf AVAVAVAVAVAVAVAVA VAIAVAVArAVArAVAVAVA Tous obtiendrez dea

Ban que Caolonale dn Valais . Sion i PORGE GRAS
AGENCE DE LA BANQUE NATIONALE SUISSE 

g f  ̂  ̂
-̂ g

 ̂
p(J|H)8

Capital de dotation : Fr. 5,000,000 $ Nom
&^%£5T*e

a.MM» » p- iTABHLDr, Argon»
**•*••¦ 5 (Aarau)> Agences ?

$ Brigue: M. Oscar Walpen ; Yiège: M. OswaJd Burgener *
5 Sierre: M. Pierre Berclaz ; Martigny : M. Paul de Cocatriz £*? Monthey : M. Leon Martin ; Salvan : M. Jn Coquoz. »

% Représentants a : *
«f Loèche : M.Ign. Zen-Ruffinen ; Moerel : M. Fridolia Albrecht ; <
% Chamoson : M. Burrin Henri ; Nendaz : M. Glassey Marcelin ; $
5 Bagnes : M. Alfred Vaudan ; Orsières : M. Camille Pouget. J

4

FRES L— nREIC HENBA CH
! $ S. A,, SION

AmenWements complets en tons genres ¦¦ - ——nonr Hfltels , Pensions et PartiGnliers |1 Guérison compiete du

Brands Magasins Avenue de la Gare - Exposition permanente j| . 
 ̂GIjA1!mEM

I fclaMMiwMMi mmuummmai——¦ ¦ II i in #.« I par notre Friction antigol-
Hi iii i iwi——»w—I ammuumumumamamuuua lii— ¦¦¦ ¦ ii—.»»f treuse. Seul *-emède efficace et
aafanataaHaaHBHaMM ionofensii. Succès garanti mime

¦nfe j  A % A A\? daDS ies cas ieB Plus opùùàtres.Messienrs Bruttili itC sySia;

J J' eijoit des fonda aux eonditions ci-après : Bons
4 Obligations aa porteur 4 Vi% — Lettres de gage
*? de Caisse à 1 année, 4 % — Dépdt* à 3 mois 3
5 gne 4 °/0 — Comptes-courants créanciers 3 Vi '/o

2 Kecoit des fonda aux eonditions ci-après : Bons de dépot 4 */ t °/ 0 à 5 ans ; 5
4 Obligations an porteur 4 */«% — Lettres de gage à 3 ans, 4 7i°/o — Bons «g
? de Caisse à 1 année, 4 % — Dépdt* à 3 mois 3 "/a "lo — Caisse d'épar- £5 gne 4 °/0 — Comptes-courants créanciers 3 Vi '/o- £
|> Kmcompte de papier eommereial — Billetta de change. *?
p . Préts hypothécaires — Comptes-conrauts débiteurs. p

t> Barde et gérance de titres — Compartiment g de coffres-forts en location >

\ Les engagements de la Banque sont garantis par l'Etat %
mAVAVAVAVArAVAVAVArAVAVAVAVAVArAVArArAVArArArAVAmA

\v 1r-_.11 =
i a r  Pabriqae ; Téléphone 85 Marsina : Téléphone 105 ^»

FABRIQUE DE MKUBLES

1>« V IN sur demande Tente par acomptes

¦.¦nec notre

Fridolia Albrecht ; ««
Glassey Marcelin ; %
Camille Pouget. £

Pharmacie du Jara.
Bienne= SION =

AGENCE A MONTHEY

 ̂

Dépòt gén. Pharm. St-Jacques,
Kàle. Sion: Pharm. Zimmermann,

- ;, Martigny : Pharm. Lovey. Sierre ,
remiplacés depuis unt année par nos oeuf s en- ; Pharm. Burgener-de Cha3totiay.

offrent actuellement les taux suivants : D&UÌI16 UITJ&GÌIIIVS
En compte-courant
En bons de dépòt a l'an-uée
En bons de dépòt à 2 ans
En bons do dépòt à 8 ans on plus
Ils ouvrent des comptes d'Epargne

taux de 4 1/* °/°

ont été remiplacés depuis unt année par nos oeuf s en- ; Phàrm. Burgener-de Chast
tiers. Les ceufs entiers s»nt un véritable mélange de blancs ««Hì̂ <•*•*•*•.
et de jaunes d'ceufs évaporés, prépàrés en. Chine avec des | Mme. B. ENNIJiG

ceufs frais de poules. SAGE-FEMME

oenfs entiers
remplacent les osufi
frais, pour omtetettes,
pouddings,, . sauces.
pàtisseries, soupes.

crémes. etc.

O a 4 o/o ,je Q Traumann, pharm. Bàie
4 1/2 o/o .«a Prix Fr. la75 Bg,
4 3/4 o/O iRemède des familles d'une efiicaci-
F| o/o Ite reconnue pour la guérison rapide

. Ide toutes les gjaies en general : nJ-
sur carnet» au Irations, brùlures, varice, et jambes

louver es, hémorrnoi'des, affections de
^̂ ^̂ _p_^̂ ^̂  ̂ Ila peau, dartres, ete. Se. trouvé dans
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(Maison fondée en 1848) ^# 

%/ Vi Vif U^i  &V/
\mmmmmK^̂aÈan B̂mKBaammm Ê B̂mmmmwa^mw*r 
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jo représente une des familles les plus ancien-
nes et les plus estimées de ce. comté. A qui
pourrez-vous faire croire, cher monsieur, que
je vous retiens par force et contre votre gre ?

Cette fois, M. John P. Dunster se fàchn
tout de bon.

— En voilà assez ! clama-t-il et cette plai-
santerie a suffisamment .iure, monsieur t en-
tolinl.., Renvoyez cet individ u qui s'est cons-
titué mon geòlier, et je vous dirai certaines
choses après lesquelles vous ne me re.tbn-
drez plus.

— Vous m'intriguez, mon cher Visileur, fit
M. Fentolin, toujours suave.

Puis, se tournant Vers Meekins :
— Retirez-vous, dit-il , mais tenez-vous h

proximité,, en cas que je vous appelle.
Le geòlier improvisé s'éloigna,, mais en pa.*• •

sant devant son maitre il s'arrèta pour mur-
murer :

— l/ue Monsieur me pardonne,, mais ie ne
suis pas tranquille en le laissan t Vis-à-vis d'un
malade aussi exalté.

M. Fentolin reprit avec bonté :
— Allez ; Meekins,, et soyez sans inquiétu-

de M. Dunster est un galant homme. \\ ne
voudrait à aucun prix abuser de mon mfir-
mité.

fl fixait sur Meekins ses prunelles .1 acier,
et le colosse dompté disparut en referman.t
la porte.

Alors M. Fentolin prit une attitude recueil-
lie, tout en tenant sa main droite plongée
dan« la poche intérieure de son smoking à
rever? de velours.

— Je suis citoyen de la libre Amérique, dé-
clara t il sèchemènt et si je consens à écou-
ter avec déférence les avis de la faculté, ce-
la ne signifie pas que je sois dispose à Ies
gnivre.

M. ^entolin poussa un soupir et regarda
M. John P. Dunster comme on regarde un en-
fant  caprioieux et obstiné.

— D'autres veilleront à ce que vous vous
conformiez aux prescriptions du médecin, et
ceci dans Votre intérèt.

Ce fut articulé d'une Voix angélique.
La physionomie de M. John P. Dunster se

crispa,, Ses yeux flamboyèrent 'et il reprit d'un
tnn plus Vénément:

— Ainsi ,, Vous prétendez me retenir chez
vons de force et contre ma volonté?

Au lieu de répondre, le maitre de Saint-
David' s Hall repoussa de sa main fine quel-
i;ues mèch'es de cheveux retombant sur son
front.

— Oui. contre ma volonté I répéta M. Duna-
tei avec energie. J'ai déjà entendu parler de
vous, monsieur Fentolin et c'est pourquoi je
me refuse à profiter plus longtemps de I'hospi-
talité qne vous m'avez imposée.

Joignant le geste à la parole^ il se prepa-
rali à sauter à bas du lit,. lorsque la main de
Meekins tomba sur son épaule. Et cela &uf-
fit pour le réduire à l'immobili té.

M. Fentolin s'était penché en avant et un
sourire sardonique entr'ouVrit ses lèvres tnm-
ces. '— Si Vous avez entendu parler de moi, xn-
smua-t-il , vous devez savoir oTue, malgré ma
piètre apparence, je ne suis pas tout à tvùt
le premier venu. Je suis magistrat,. ex-Haut-
Schériff et un des plus grands propriétaires
còtiers .De plus, je puis d'ire sana vanite, que
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sieur Fentolin, vous m'avez fait sortir de mon
caractère. Sachez donc que la mission doni
/• s.n's investi est tellement importante, que
ma vie mème, si elle était en danger, ne se-
rali qu 'une bagatelle comparée aux consé-
¦Tiences de . ma présen,ce à La Haye. Cela peut¦i voir une influence ìncalculiable sur Ies gra-
vù3' questions qui se traiteront là-bas. Hi***n
qu'il ne me soit pas permis de m'expliquer
¦lavanlage, j'ajouterai'qu'une de ces questions
regarde spécialement Votre pays et que. ni je
u'arrive pas à temps voulu pour contrebalan-
coi les efforts d'un certain groupe de puis-
sances, il s'ensuivta l'éehec le plus cuisant,
rhoiniliation la plus, complète que La Gran-
de-Bretagne ait jamais éssuyés.

M. Fentolin considérait le plafond d'un air
sceptique . . *. . . .

— Alon clier monsieur Dunster, énonca-t-il
paisililement , en ma qualité d'ancien membre
du Foreifin Office, j'ai conserve des accoin-
tances avec la politique en general et les af-
faires si rnngères en particulier. A Vrai dire,
je ne crois guère à ces influences diplomati-
cjucs susccptibles de changer la face du mon-
de si d'autres influences ne viennent pas ies
conlrecarrer au bon moment.

— Groyez moi, monsjeur Fentolin de grands
changements se préparent, insista l'envoyé de
New-York. Si vous ètes un Anglais de vieille
souche et une sommile dans votre milieu,, vous
uè pouvez que souhaiter la grandeur de vo-
tre patrie et désirer lui voir oonserver son
rang. Or» je vous jure sur l'honneur, en qua-
lité d'ami de l'Angleterre,, qui si je n'accom-
plis pas ma mission,, votre patrie sera mena-
o4e c-t. je vais plus loin, 3t-David'sHal!l pour-
ra bien ne pas tarder h servir de cas&rne
a-ix. soldats du kaiser.

- Une invasion, remarqua-t-il, d'un ton
incredule, encore une eventualità que vous
me permettrez de mettre en doute.

— Soit ! repartit froidement M. Dunster . .le
vous en ai assez dit» il me semble, pour quo
vous compreniez ce qu'il vous reste à faire.
Préparez votre auto la plus puissante osn-
dant que je vlais m'hjabiller rapidement et trans-
povtez-moi ensuite à Yarmouth, où je lrou \*e-
rai un bateau pour faire la traversée et me
déharquer en Hollande.

M. Fentolin parut réfléchir, puis il fit mi
s**gno qui pouvait passer pour un acquies-
cement. Prenant son sifflet d'or,, il modula
un susurrement discret et très peu peroepti-
ble.

Aussitòt, Meekins entra, et, à pas feutré.;,
retourna à son poste.

— Notre entretien, cher monsieur Dunster,
prononca le chatelain, a atteint son point
culminant et j'estime préférable d'en re3ter
là pour aujourd'hui. Demain, si vous fe vou-
lez, nous reprendrons cette conversation. Fn
attendant , je ne saurais trop vous engager
à vous soigner et à modérer votre impatience.

— Cest ce que nous allons voir ? gronaa M.
Dunster en rejetant violemment ses draps *rar
nis de broderies.

Alors, M Fentolin leva deux doigts de la
main gauche, et Meekins qui n'ittendait que
cela, fondit sur l'Aniéricain; auquel il posa
un genou sur la poitrine. Celui-ci voulut crier
mais un bàillon lui fut applique sur Ies IV
vres. Ensuite ,sans se presser, le colosse prit
les deux poignets du patientj y mit les me-

— Parlez, mon hòte, je vous écoulé.
— Il n'est pas dans mes habiludes , com-

menca M Jobii P. Dunster. de manifester des
aentiments violents, mais réellement, mon-

instruments à Cordes'****
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Les yeux de M. Fentolin brillèren t d'ime «*•
(range lueur ,. mais ce ne fut qu'un éclair. Il
lepril aussitòt son masqué indifférent et dé
bonnaire.

nottes. puis il attacha les pieds avec une
corde

tyf. Fentolin avait suivi cette sorte de tra-vail d'un ceil connaisseur et encourageant.
- Bravo, Meekins ! Voilà de l'ouvrage bfe&

exécnté, propre,. silencieux et termine en
moins d'une seconde. Décidément, ce M. John
Dunster est nn personnage important : ptrene?
soin de lui, Meekins, et, sous aucun prétex-
tf , ne relàchez votre surveillance un seul
instant.

A yant dit , Fentolin fit jouer le déclic de son
peti) car,, ouvrit lui-méme la porte de Fap-
partement et se rendit vers la cage, de Pas-
censeur, puis siffla. Et,, peu après, il refai-
sait son entrée dans la salle à manger.

Les quatre convives étaient toujours atta-
blés,, et le carafon place devant le docteur
ne contenait plus que quelques ^outtes,, quoi-
que la pàleur de ses joues fut la méme. •

— Mon cher hòte,, dit aimablement le cha-
telain à Richard,, me voici à vou3. Si vou3
ave*, fini de dìner, nous nous retirerons dans
la bibliothèque. J'ai besoin de régler défini-
tivement l'affaire de la Tour.

HAMEL S'OBSTINE

Fn rentrant dans la vaste pièce, M. Fen-
tolin 'roula son car près de la cherninée où
des buches entassées ronflaient en projetant
ime fiamme joyeuse.

(à suivre)


